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Vous avez publié l’an dernier “Ces maladies créées par l’hom-
m e ”1 . Ces maladies, quelles sont-elles et d’où viennent-elles?

D ’ a b o rd le cancer. En Europe, il est en augmentation de 1%
chez l’enfant chaque année. On ne sait pas exactement à quoi
cela est dû, mais on suspecte très fo rtement la pollution de l’air
dans les lieux d’habitation, et en particulier ce que l’on 
appelle les composés orga n i ques volatils, fo rm a l d é hyde ou aut-
res, qui émane par exe mple des meubles. Au t re cause éga l e m e n t :
l’utilisation de pesticides à usage domest i que. On est mainte-
nant certain que les pesticides et les dioxines sont cancéri g è n e s .
Ils agissent non seulement comme pro m ote u rs – c’est - à - d i re
qu’ils stimulent la division des cellules touchées et donc accé-
lèrent le cancer – mais également comme mutagènes – qui altè-
rent le gène et font ainsi naître le cancer. C’est clair pour les
enfants, mais aussi pour les adultes (voir encadré « en chiffres »).
O u t re le cancer, d’autres maladies sont induites par la pollu-
tion chimique, notamment les allergies. Un français sur cinq
est allergique. Pire : en Europe, un enfant sur sept est asthma-
tique, c’est énorme. Cela est dû aux poussières dans l’environ-
nement, qui tra n s p o rtent des allergènes naturels. L’enfant est
le plus vulnérable parce qu’il re s p i re à ras du sol et que la qu a n-
tité d’air et d’eau – souvent polluées - dont il a besoin pour sa
croissance est largement supérieure à celle de l’adulte.

Selon vous, la cause principale est environnementale, n’est-
ce pas plutôt le fruit de nos modes de vie ?

On sait qu’un cancer sur qu a t re est lié au tabac, nota m m e n t
par les composés mutagènes que l’on ret ro u ve dans la fumée et
le goudron. C’est certain. Mais le problème se pose pour les
t rois qu a rts des cancers re stants. Là, il y a deux th é o ries. La
thèse classique avance le mode de vie : l’alcoolisme, le stress, la
pilule, les régimes alimenta i res… La th é o rie actuelle, elle, dit
que des facteurs environnementaux sont à l’origine de 75% de
ces cancers. L’argument est très simple : pour fa i re un cancer, il
faut des mutations de cellules. Au t rement dit : sans fa c te u r

mutagène pas de cancer. Or, lorsque l’on analyse tous ces fac-
teurs liés au mode de vie, hormis le tabagisme, aucun ne sont
m u tagènes. Donc, s’ils ne sont pas dans nos modes de vie, il fa u t
les chercher ailleurs. Cet ailleurs est l’environnement. 

Quel est l’état des connaissances dans ce domaine ?

P ra t i quement nul. Sur les 100.000 substances chimiques qui ont
é té mises sur le marché, seulement 5.000 ont été à peu près cor-
rectement étudiées au plan toxicologique. Sur ces 5.000, seules
quelques centaines ont été étudiées correctement quant à leurs
propriétés cancérigènes. D’où l’Appel de Paris (voir encadré).

Que dit cet Appel de Paris ?

L’Appel de Pa ris insiste sur les relations entre pollution 
chimique et santé. Avec trois articles : premièrement, un grand
n o m b re de nos maladies actuelles est lié à la pollution 
c h i m i que. Ensuite, l’enfance est en dange r. Enfin, si nous conti-
nuons à polluer l’env i ronnement comme nous le faisons depuis
la dernière guerre, et bien c’est l’espèce humaine elle-même qui
risque un jour d’être mise en danger.

L’Appel de Pa ris est aujourd’hui signé par 500 scientifi qu e s
internationaux, dont plusieurs Prix Nobel, et surtout par l’en-
semble des Conseils de l’Ord re des Médecins – ou syndicats de
médecins - des 25 États membres, re p ré s e n tant 2 millions de
médecins. C’est une force majeure. 

D é c l a rer que « l’espèce humaine est en danger », n’est-ce pas
catastrophiste ?

Mais non ! C’est une R-E-A-L-I-T-E ! Le message est alarmant,
mais indiscutable, incontournable. Ce n’est pas un scénario de
science-fiction, mais une réalité scientifique !

Actuellement, REACH, un pro j et de ré fo rme de la législation
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« si nous continuons, c’est l’espèce
humaine qui sera mise en danger  »

Depuis la seconde guerre mondiale, le nombre de décès dus au cancer a doublé. Selon Dominique Bel
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e u ropéenne sur les substances ch i m i ques, est examiné au
Parlement européen. Cette législation imposerait aux entre-
prises produisant ou important plus d’une tonne par an de
substances déterminées de les faire enregistrer, et donc ana-
lyser. Êtes-vous satisfait ? 

Bien que moins ex i geant que la ve rsion initiale, nota m m e n t
s u i te au puissant lobby indust riel, le pro gramme REACH 2 d a n s
sa version actuelle est déjà pas mal puisque l’on compte réétu-
dier une à une 30.000 molécules pour le moment sur le marc h é .
Le but étant bien sûr de retirer les produits trop toxiques, can-
c é rigènes ou mutagènes, et de les substituer par d’autres de tox i-
c i té moindre. Cela nécessite rait une douzaine d’années 
d’études. Ce qu’il faut surtout faire aujourd’hui, c’est se mobi-
liser pour que REACH dans sa version actuelle passe en étant
le moins possible amendé. Il est essentiel que cette réglementa-
tion soit la plus st ri c te possible, il y va de not re santé et de celle
de nos enfants.

Que pouvons-nous faire en tant que citoyens pour influen-
cer ces mesures internationales ?

Signer l’appel de Pa ris ! Nous avons déjà près de 100.000 signa-
t u res de citoyens. Un million de signatures re p ré s e n te raient une
fo rce politique considérable. Même si les gouve rnements ne
sont pas d’accord, c’est une pression importante. C’est mainte-
nant que ça se joue. Mobilisez-vous et signer l’appel, rien n’est
acquis !

Vot re axe de bataille s’ancre dans la prévention et la pré-
caution, trop peu investies selon vous par les politiques de
santés publiques. À ce niveau, quel rôle peut jouer l’éduca-
tion à l’environnement ?

Ça se joue dès l’école maternelle. Les enfants devraient appren-
dre à lire dans des bouquins parlant d’environnement. Par
ailleurs, je ne connais pas les programmes belges, mais s’ils
sont comparables aux nôtres, il faut aussi que les programmes 
d’histoire naturelle dans le primaire et le secondaire s’orien-
tent beaucoup plus vers l’environnement. Enfin, les écoles doi-
vent inclurent le bio dans les cantines, afin d’éduquer enfants
et parents par la force de l’exemple. Car il est démontré
scientifiquement aujourd’hui que le bio développe moins de
maladies. Je le montre d’ailleurs dans mon prochain bouquin
« Guérir d’un cancer et s’en prémunir », publié chez Fayart de
ces jours-ci. 
L’éducation à l’école et dans les ménages, comme toujours,
joue un rôle majeur. Cela n’empêche qu’il faille résolument
agir au niveau politique, il nous faut un plan Marshall 3 de 
l’environnement au sein de l’Europe mettant en cause le
modèle économique et industriel dominant.

Propos recueillis par Christophe Dubois
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pressions. Sommes-nous tous malades ? Entretien.

L’Appel de Paris
L’Appel de Pa ris, lancé le 7 mai 2004, affi rme en substance qu e
les produits ch i m i ques mis sur le marché sont imp l i qués dans de
n o m b reuses maladies et qu’il est donc urgent de les analys e r
et - pour les substances « certainement » ou « probablement »
cancérigènes, mutagènes ou toxiques pour la reproduction - de
les inte rd i re. Pa rmi les signata i res, on ret ro u ve des noms comme
B o u t ros Boutros-Ghali, Albert Jacqu a rt, Samuel Epstein, Hubert
Reeves, Edgard Morin, deux Prix Nobel de médecine…

Pour pre n d re connaissance du tex te dans son entièreté, et re j o i n-
d re cet te giga n te s que communauté de pression, signez en ligne
sur http://appel.artac.info ou envoyez vos coordonnées (nom,
email, fonction, organisme, pays) à ARTAC (0033 1 45 78 53
53) - 57-59 rue de la Convention 75015 Pa ris - 
artac.cerc@wanadoo.fr

En chiffres
On ne compte plus les études 4 prouvant l’implication de divers
polluants largement répandus dans l’augmentation de nom-
breuses maladies graves ou chroniques, particulièrement dans
nos sociétés industrialisées. Les chiffres nouent l’estomac :
- 15 % des couples en Europe sont stériles. Aujourd’hui, la
quantité de spermatozoïdes est à 50 % de ce qu’elle était il y a
50 ans 5

- Sur ces 20 dernières années, le nombre de cancers du sein
chez la femme a doublé, et celui de la prostate chez l’homme
a triplé. 
- Dans certains pays industrialisés, dont les États-Unis, le nom-
bre de leucémies, lymphomes et tumeurs cérébrales a aug-
menté de 30 à 50 % en 20 ans .
- En France, au moins 9 % des salariés sont exposés durant
leur travail à des produits cancérigènes et au moins 10.000
cancers par an sont dus à une alimentation polluée .
- En volume, 99 % des produits chimiques n’ont jamais passé
les tests nécessaires. 
- En Europe, l’environnement est reponsable du décès d’un
enfant sur trois…
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